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11h30 
L’architecture du travail comme bien 
d’importation et d’exportation 
Robert L. Philippart, historien, Luxem-
bourg

Au XIXe siècle, au Luxembourg, comme 
dans la plupart des pays de l’Europe oc-
cidentale, la révolution industrielle n’est 
pas uniquement d’ordre technique, elle 
relève aussi de la politique. Production 
de masse d’une part, lois commerciales 
d’autre part pour développer l’économie, 
caractérisent la situation. Un workflow 
optimal de production doit être défini, 
de vastes friches doivent être réser-
vées pour la production, le stockage, le 
logement de la main d’œuvre. Un coût 
de construction à bas prix représente un 
défi. L’architecture administrative et in-
dustrielle va en plus revêtir un caractère 
publicitaire. Elle devient internationale et 
interchangeable. La présentation s’at-
tache à l’étude du cas de Luxembourg. 
Comment l’administration publique y a-t-
elle cherché à s’adapter par l’architecture 
aux besoins d’une fonction publique effi-
ciente ? Quelle administration a eu droit 
à un bâtiment modèle, quel service fut 

privé de lieux optimaux de travail ? Quels 
furent les modèles de référence pour 
ces locaux ? L’architecture industrielle 
privée et les grands magasins conçus 
comme des lieux de stockage ouverts 
à la clientèle, furent-ils plus audacieux 
que l’administration publique dans leur 
expression esthétique ? Si l’architecture 
au Luxembourg s’invente au XIXe siècle 
à partir de modèles étrangers, elle res-
tera marquée par le caractère internatio-
nal des investisseurs, jusqu’à nos jours. 
La conférence indiquera aussi que 26 
Luxembourgeois ont exporté en 1894, 
à Han Yang, les plus grandes usines si-
dérurgiques préfabriquées de la Chine 
impériale. L’architecture industrielle est 
devenue un savoir et une prouesse tech-
nique qui ne sont plus liés à un territoire.

14h00 
Le patrimoine industriel et sa recon-
version 
Paul Smith, Direction générale des patri-
moines, Ministère de la Culture et de la 
Communication, France

En France, comme ailleurs, la démarche 
de la reconversion de bâtiments indus-
triels à de nouveaux usages non-indus-
triels (adaptive re-use) émerge dans les 
années 1970 et, faute de pouvoir créer 
partout des musées de l’industrie, se 
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présente alors comme l’une des meil-
leures façons de sauvegarder le patri-
moine de l’industrie. Depuis lors, cette 
même démarche s’est parée des vertus 
nouvellement reconnues du développe-
ment durable. Entre logements sociaux 
et lofts pour bobos, l’habitat est l’un des 
programmes les plus fréquemment rete-
nu pour de telles opérations. Des usages 
culturels les plus divers représentent un 
autre devenir fréquent pour les bâtiments 
abandonnés. La conférence mettra l’ac-
cent sur la reconversion des anciennes 
usines en lieux de l’enseignement et en 
lieux d’activités économiques, indus-
triels, tertiaires ou commerciaux en se 
demandant comment elles peuvent être 
évaluées du point de vue de la sauve-
garde des valeurs patrimoniales.

14h45 	
Arbeitsräume der Zukunft – Räume 
des Wissens
Dietmar Leyk, Architekt, Berlin

Was bedeutet es heute in der Stadt 
zu arbeiten ? Seit dem Ende des 20. 
Jahrhunderts, haben neue Lebensver- 

hältnisse, Wertewandel, revolutionäre 
Ideen und wichtige Erfindungen die Art 
und Weise wie wir leben und arbeiten 
bedeutend verändert. Aufgrund neuer 
globaler Managementstrategien wird 
Arbeit weiträumlich gestreut. Diese 
Verteilung führt einerseits zu einer glo-
balen Neugliederung der arbeitenden 
Gesellschaft und andererseits zu neuen 
Formen kreativer gemeinschaftlicher Ar-
beitsprozesse.

Manufacture de tabacs à Luxembourg-ville - continuité d’affectation

Halle de production de BMW à Leipzig 

L’ancienne centrale électrique du Bas-Chantenay 
(Nantes), occupée par la Fonderie Atlantique Un lieu de travail du futur?
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Das Öffentliche und das Private, das 
Kollektive und das Individuelle, Posi-
tionen, die in der Vergangenheit deutlich 
voneinander zu unterscheiden waren, 
verschmelzen und fordern das Verhältnis 
zwischen konventionellem halb-privatem 
Arbeitsraum, privatem Wohnraum und 
öffentlichem Raum heraus. Moderne Ar-
beiter werden zu Passagieren, die durch 
einen offenen Raum der permanenten 
Erreichbarkeiten gleiten, während sie 
meisterhaft und fachkundig über inter-
nationale Zeitzonen hinweg, in ständi-
gem Kontakt, zusammen an der Lösung 
ihrer Aufgaben arbeiten. Vernetzung in 
einem neuen globalen Massstab fordert 
den Wissens-Arbeiter ihren Beruf in ei-
ner Vielzahl von unterschiedlichen kul-
turellen Situationen und Atmosphären 
auszuüben. So wie sich der eigentliche 
Charakter des immateriellen Arbeitens 
wandelt, von einer prozessorientierten 
Routine zu einer Performance des Wis-
sens wird, so müssen sich Arbeitsplatz- 

und Arbeitsraumtypologien in der Zukunft 
unvermeidlich zu einem reichen diversen 
Set von räumlichen Modellen entwickeln, 
die die dynamische kreative Praxis direk-
ter reflektieren als heute.

15h45 
Espaces de travail dans le contexte de 
l’économie globale - entre enjeux d’ef-
ficacité et enjeux de santé
Michael Fenker, architecte, docteur en 
sciences de gestion, ENSA Paris La-Vil-
lette

L’architecture, l’aménagement ainsi que 
la notion même de ce que l’on consi-
dère comme lieux de travail traversent 
aujourd’hui une période de mutation. 
Son expression la plus forte se cristal-
lise sans doute dans le fait que l’activi-
té d’une entreprise s’inscrit de moins 
en moins exclusivement dans des lieux 
convenus et entièrement contrôlés par 
elle. Les lieux dans lesquels le travail 

27

prend place se diversifient, l’activité d’un 
nombre croissant d’entreprises se dis-
sémine à l’échelle d’une ville, d’un pays, 
voire de continents. 

L’intervention apportera un éclairage 
sur les enjeux dont l’espace est porteur 
dans la période de mutation actuelle en 
focalisant sur ceux qui ont trait à la per-
formance des organisations et à la santé 
des opérateurs, en partant des positions 
complémentaires mais conflictuelles des 
concepteurs et gestionnaires des bâ-
timents, d’une part, et des utilisateurs, 
responsables et opérateurs occupants 
des lieux de travail, d’autre part. Ces 
deux entrées mettent en lumière les 
conséquences des visions restreintes 
de l’espace de travail adoptées par cer-
taines entreprises et le rôle de l’espace 
dans les situations de travail.

16h30 
La Cité des Sciences – un lieu de tra-
vail et d’études au sein des vestiges 
industriels
Alex Fixmer, Lucio Wercollier, Monica 
Gomes Valente, architectes, Le Fonds 
Belval

A Belval, l’option a été prise de construire 
la Cité des Sciences, de la Recherche 
et de l’Innovation sur un site indus-
triel abandonné et de développer un 
quartier urbain intégrant les hauts four-
neaux conservés sur place. La Cité des 
Sciences regroupe une vingtaine de 
bâtiments pour l’Université du Luxem-
bourg et les Centres de Recherche Pu-
blics ainsi que pour des activités écono-
miques, sociales, culturelles et sportives. 
Conserver les infrastructures des hauts 
fourneaux tout en créant des espaces 
nouveaux répondant aux exigences ac-
tuelles et futures de la ville, de l’Univer-
sité et des autres utilisateurs représente 
un défi tout particulier. La contribution 
exposera la conception architecturale et 
fonctionnelle des bâtiments et montrera 
comment les vestiges industriels ont été 
investis pour commémorer le passé et 
reformuler l’identité du site.

17h30  Clôture

Date: Vendredi 4 juillet 2014
Lieu : Bâtiment administratif, 1 avenue 
du Rock’n’Roll, L-4361 Esch-sur-Alzette
Traduction : français-allemand et vice - 
versa

Organisation : Fondation Bassin Minier 
et le Fonds Belval, en collaboration avec 
la Fondation de l’Architecture et de l’In-
génierie Luxembourg 

Informations et inscriptions : 
contact@fondationbassinminier.lu 
participation aux frais de catering : 15 € 

Vestiges industriels et Maison de l’InnovationLes Grands Moulins de Pantin, près de Paris, reconvertis en bureaux pour la banque BNP
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Le CRP - Gabriel Lippmann, 
pionnier de la recherche à 

Belval

Arrivé fin mars 2005 en bordure de la 
friche industrielle de Belval, le Centre de 
Recherche Public - Gabriel Lippmann 
s’apprête à passer de l’autre côté de la 
barrière dès janvier 2015 en mettant 
un premier pied dans la future Cité des 
Sciences grâce à son regroupement avec 
le CRP- Henri Tudor. L’occasion de pous-
ser la porte du bâtiment et voir ce qui se 
cache derrière ce bardage ondulé gris.

En 2005, le site de Belval était encore 
fermé au public. Le bâtiment de la RBC 
Dexia sortait à peine de terre et, à côté 
des ouvriers de construction, seule une 
poignée de personnes travaillaient sur la 
friche. Les modules composant les ins-
tallations provisoires du CRP - Gabriel 

Lippmann avaient été posés et rendus 
opérationnels en moins de huit mois. 
Un exploit rendu notamment possible 
grâce à l’excellente collaboration entre 
techniciens du CRP - Gabriel Lippmann 
et architectes du Fonds Belval. Après 
plusieurs années passées à l’étroit dans 
des bâtiments du campus Limpertsberg, 
occupés actuellement par l’Université 
du Luxembourg, le CRP - Gabriel Lipp-
mann allait donc pouvoir reprendre son 
développement. Il est passé d’environ 
120 collaborateurs au moment du dé-
ménagement à plus de 260 aujourd’hui, 
parmi lesquels plus de 200 chercheurs, 
enseignants-chercheurs et stagiaires de 
3e cycle.

Pour permettre au centre de recherche 
de poursuivre cette progression, une 
extension tout aussi provisoire a été 
ajoutée en 2009 au bâtiment initial. Elle 
abrite également le centre de recherche 
européen de la société Eurofoil, leader 
mondial dans la production de feuilles 
d’aluminium, ainsi que le Laboratoire 
de Photovoltaïque de l’Université du 
Luxembourg.

Depuis sa création par le règlement 
grand-ducal du 31 juillet 1987, le CRP - 
Gabriel Lippmann, appelé CRP - Centre 
Universitaire jusqu’en 1999 avant qu’il 
ne change de nom pour honorer la mé-
moire de Gabriel Lippmann, à l’époque 
le seul scientifique né sur le sol luxem-
bourgeois ayant obtenu un Prix Nobel, 
a été actif dans de nombreux domaines 
de recherche. Afin d’éviter toute concur-
rence entre deux organismes existants, 

le centre a transféré certaines de ses ac-
tivités au sein de l’ancien Centre Univer-
sitaire et de l’Université du Luxembourg. 
Ce fut le cas de la Cellule de Recherche 
en Economie Appliquée et de la cellule 
« Statistique et Décision » en 2002, puis 
du Laboratoire de Droit Economique en 
2005.

Trois départements forts

Aujourd’hui, au vu des grands enjeux 
actuels en terme de développement 
durable tant scientifique, technologique 
qu’économique et environnemental, le 
centre oriente ses travaux autour de 
trois axes majeurs : la technologie des 
matériaux novateurs, la gestion durable 
des ressources naturelles et les nou-
velles technologies de l’information et de 
la communication. « Conjuguer finalité 
socio-économique et excellence scienti-
fique dans ses domaines de compétence 
en privilégiant une approche pluri- et in-
terdisciplinaire » est la préoccupation 
du centre dont les missions sont : la re-
cherche scientifique appliquée, le déve-
loppement technologique, le transfert de 
technologie et la formation permanente 
de haut niveau. Pour les mener à bien, 
le CRP - Gabriel Lippmann a adopté une 
démarche originale en privilégiant l’équi-
libre des critères de l’utilité économique 
et de la qualité scientifique plutôt que 

la prépondérance de l’un ou de l’autre. 
C’est ainsi qu’il continue à s’impliquer 
activement dans des partenariats avec 
les entreprises et administrations natio-
nales, tout en menant avec succès plu-
sieurs projets de recherche novateurs à 
financement européen. Ses travaux de 
recherche sont menés au sein de trois 
départements.

Environnement et Agro-biotechnologies  

Le département « Environnement et 
Agro-biotechnologies » (EVA), né de la 
Cellule d’Hydrobiologie créée en 1988, 
a connu une belle croissance et compte 
aujourd’hui plus d’une centaine de cher-
cheurs et techniciens. Le département 
s’est développé en se faisant l’écho des 
enjeux majeurs du développement du-
rable, en particulier sur le plan national.  
Depuis près de vingt ans, le département 
entend accompagner les acteurs impli-
qués dans la mise au point d’un système 
de gestion durable des ressources et 
des risques naturels.

En 1995, les activités de la Cellule d’Hy-
drobiologie s’étendent au domaine des 
biotechnologies et prend le nom de « Cel-
lule de Recherche en Environnement et 
Biotechnologies » (CREBS). Rebaptisé 
« Environnement et Agro-biotechnolo-
gies », le département se caractérise 

Le bâtiment provisoire du CRP Gabriel Lippmann à Belvaux

Signature pour la création du « Luxembourg Institute of Science 
and Technology » 
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aujourd’hui par des démarches théma-
tiques et pluridisciplinaires. La nature 
de ses objets de recherche conduit à 
faire appel aux sciences du vivant et 
aux sciences de la terre, ainsi qu’à long 
terme, de plus en plus aux sciences de 
l’homme et de la société. EVA a ainsi 
développé un pôle de compétence plu-
ridisciplinaire dans les secteurs « envi-
ronnement » et « agro-biotechnologies », 
suivant cinq axes stratégiques de déve-
loppement et d’innovation :

•	 télédétection et biosystèmes ; 
•	 changement global et cycle de l’eau ; 
•	 environnement, risques et santé ;
•	 biomasse, biopolymères et bioéner-

gie ;
•	 plantes, alimentation et nutrition.

Dans le cadre de leurs travaux sur les vé-
gétaux, les équipes du département EVA 
ont par exemple récemment développé 
des techniques de biologie intégrative 
leur permettant d’obtenir une reconnais-
sance européenne dans le monde de la 
recherche végétale. Cette approche, à la 

pointe du développement technologique, 
permet de comprendre les fonctions et 
les interactions entre différents méta-
bolismes cellulaires, notamment ceux 
conduisant à la synthèse des parois cel-
lulaires végétales particulièrement im-
portantes pour le secteur des biocompo-
sites. La volonté du département est de 
répondre à la demande de différents sec-
teurs industriels qui souhaitent intégrer 
dans leurs composites des biopolymères 
végétaux leur conférant ainsi des pro-
priétés spécifiques, telles que résistance 
ou légèreté. Les secteurs économiques 
intéressés par ces avancées technolo-
giques sont la construction, l’automobile, 
le biomédical, ou encore le design. Bien 
entendu, le secteur agricole est égale-
ment séduit par la possibilité de diversi-
fication offerte par la culture des plantes 
à fibres telles que le chanvre, le lin ou 
encore l’ortie.

Science et Analyse des matériaux  

Créé en 1992, le département « Science 
et Analyse des matériaux » (SAM) est 
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devenu un laboratoire de référence dans 
les domaines :

•	 de la caractérisation des matériaux, 
des surfaces et interfaces. SAM 
dispose d’un parc instrumental de 
pointe, piloté par des scientifiques 
hautement spécialisés, qui permet 
de caractériser tout type de maté-
riau jusqu’à l’échelle du nanomètre ;

•	 des traitements de surface inno-
vants, permettant, par exemple, de 
traiter et fonctionnaliser des sur-
faces et de déposer des couches 
minces à propriétés mécaniques, 
chimiques, optiques ou électro-
niques, optimisées ;

•	 de la conception et du développe-
ment d’instruments scientifiques. 
Ses scientifiques de haut niveau, 
spécialistes des techniques ultra-
vide, de l’optique électrostatique et 
de la physique des plasmas, déve-
loppent des instruments analytiques 
uniques et des techniques de traite-
ment de surface sur mesure, directe-
ment transférables dans l’industrie ;

•	 de la recherche en nanomatériaux.

Le département permet à ses parte-

naires industriels et académiques d’ac-
céder à des plates-formes techniques 
ultraspécialisées et de bénéficier de l’ex-
pertise d’une équipe multidisciplinaire de 
spécialistes en science des matériaux. 
Avec près de 80 collaborateurs, il offre 
une large gamme de prestations pour 
accompagner les industries et les ac-
teurs de la recherche, fondamentale et 
appliquée, dans tous leurs projets de 
R&D (Recherche et Développement) 
des matériaux et surfaces, de dévelop-
pements technologiques, mais aussi 
dans leurs problématiques journalières 
liées aux matériaux.

Le département « Science et Analyse 
des Matériaux » se démarque par la ré-
cente mise en place d’une nouvelle unité 
de recherche active dans le domaine des 
matériaux ferroïques multifonctionnels, 
projet soutenu par le Fonds National de 
la Recherche via un financement de 5 
millions d’euros entrant dans le cadre du 
programme PEARL. En mettant en place 
cette équipe, le recentrage des activités 
du département autour des matériaux 
innovants se poursuit. Par ailleurs, la 
renommée du nouveau directeur scienti-
fique du département, le Dr Jens Kreisel, 

Département EVA (Environnement et Agro-biotechnologies)

Département SAM (Science et Analyse des matériaux)
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ainsi que la qualité de l’équipe recrutée 
dans le cadre de ce programme, permet-
tront de renforcer la visibilité internatio-
nale du département.

Informatique, systèmes et Collaboration  

Troisième par la taille avec sa trentaine 
de collaborateurs, le département « In-
formatique, Systèmes et Collaboration » 
(ISC) offre une large palette de services 
de recherche appliquée dans le contexte 
de la discipline de la visualisation de l’in-

formation. En effet, l’étude de la repré-
sentation visuelle de l’information traite 
des problématiques d’actualité comme 
la visualisation de très grands volumes 
de données (Big Data Visualization) ou 
de données publiques (Open Data), la 
représentation de données multivariées 
de grandes dimensions (High Dimensio-
nal Data) ou l’aide visuelle à la spécifica-
tion de questions sur les données (Visual 
Queries).

Quatre domaines de l’informatique sont 
concernés pour construire une offre co-
hérente de compétences scientifiques 
et technologiques permettant d’apporter 
des solutions innovantes pour faire face 
à ce défi :
•	 l’accès aux données (Data Provisio-

ning) ;
•	 le traitement et l’analyse des don-

nées (Data Processing & Analysis) ;
•	 la visualisation interactive de don-

nées (Interactive Visualization of 
Data) ;

•	 la mise à disposition efficace des 
outils logiciels y afférents (Software 
Tools Delivery).

Ainsi, le département « Informatique, 
Systèmes et Collaboration », en collabo-
ration avec sa spin-off « Abacus Consul-
ting & Solutions S.A. », a mis en place 
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la solution « LuxDrops », une nouvelle 
plateforme de partage et de synchroni-
sation de données dans le Cloud. Pro-
duit « Made in Luxembourg », LuxDrops 
est adapté aux demandes du marché 
professionnel ainsi qu’aux institutions 
luxembourgeoises. Cette nouvelle solu-
tion qui vient d’être commercialisée pour 
les entreprises sera également acces-
sible au grand public dans les prochains 
mois.

Ambitions européennes !

Le 19 avril 2012, les Conseils d’Admi-
nistration du CRP - Gabriel Lippmann et 
du CRP - Henri Tudor annonçaient leur 
intention de regrouper les deux centres 
au 1er janvier 2015 sous une seule enti-
té, le « Luxembourg Institute of Science 
and Technology », LIST. Depuis lors, le 
projet se concrétise, si bien que dans 
quelques mois les deux CRP ne forme-
ront en effet plus qu’un grand organisme 
de recherche, dans la lignée des Organi-
sations de recherche et de technologie 
(RTO).

Ce projet est ambitieux. Le « Luxem-
bourg Institute of Science and Techno-
logy » compte en effet figurer dans 
le « Top 10 » des RTO en Europe d’ici 
2025, et ce dans un nombre limité d’axes 
prioritaires. Par ailleurs, il aspire à deve-
nir un partenaire clé dans le développe-
ment socio-économique du Luxembourg, 
notamment en aidant à faire reconnaître 
le pays comme un centre d’excellence 
pour l’innovation basée sur la recherche 
à l’échelle de la Grande Région, et en at-
tirant de nouvelles entreprises internatio-
nales au sein d’une économie nationale 
diversifiée et soutenue par une structure 
socio-économique forte et durable.

Tout ceci ne sera pas possible sans une 
géolocalisation forte. Elle est naturelle-
ment prévue au sein de la future Cité des 
Sciences d’Esch-Belval qui connaîtra un 
nouvel afflux de chercheurs début 2015 
au sein de la Maison de l’Innovation. 
Près de 10 ans après l’arrivée des pion-
niers du CRP - Gabriel Lippmann.

Département SAM (Science et Analyse des matériaux)

Département EVA (Environnement et Agro-biotechnologies)

Département ISC (Informatique, Systèmes et Collaboration) - logiciel Calluna
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Festival Terres Rouges 
édition 2014

Le festival culturel Terres Rouges à 
Esch-sur-Alzette est un grand ren-
dez-vous culturel au Luxembourg, or-
ganisé depuis l’an 2000. Chaque édi-
tion réserve une grande part aux arts 
de la rue le vendredi et samedi au 
centre-ville et se clôture par un concert 
en plein air le dimanche sur le site de 
la patinoire au parc « Gaalgebierg », 
à deux pas du centre d’Esch. L’édition 
2014 se déroulera le 5, 6 et 7 septembre.
 
M. René Penning, vous êtes le coordi-
nateur du festival 2014. Depuis quand 
tenez-vous cette fonction ?

Début 2013, j’ai été chargé de former un 
nouveau comité et on est entré officiel-
lement en fonction en juillet 2013. Jean 
Tonnar, échevin à la culture de la Ville 
d’Esch-sur-Alzette et ancien président 
avait déjà décidé avant la dernière édition 
de se retirer et une partie des membres 
du comité ont pris la même décision.

Comment est née l’idée du festival Terres 
Rouges ?

La première édition en 2000 s’inscrivait 
dans les festivités marquant le millé-
naire, puis, le succès aidant, il a été dé-
cidé d’en faire un festival régulier.

Qui est l’organisateur ? Qui le finance ?

L’organisateur du festival est l’asbl Kul-
turfestival. Cette asbl se compose de 
membres qui ont un lien fort avec la 
ville d’Esch-sur-Alzette, qui sont cultu-
rellement intéressés et qui ont tous des 
compétences variées dans les domaines  
de la communication, des finances, du 
droit,…etc. La majeure partie du festival 
est financée par la commune d’Esch-
sur-Alzette, mais nous bénéficions éga-
lement de l’appui de nombreux sponsors 
ainsi que des recettes proprement dites 
du concert en plein air. Le festival de rue 
est lui entièrement gratuit pour le public.

Quel était le concept du lestival au dé-
part, où se déroulait l’événement? 

Les lieux ont toujours été le centre-ville 
d’une part et le parc de la ville d’autre 
part. Depuis ses débuts, le concept 
constituait à faire découvrir des formes 
artistiques allant du théâtre de rue à la 
musique le temps d’un même week-end. 
Ce concept a donné sa personnalité et 
sa particularité au festival, une combi-
naison des deux volets de l’événement, 
à savoir un festival de rue suivi d’un 
concert en plein air. 

Comment le festival a-t-il évolué ?

Il a évolué avec des hauts et des bas, 
comme tous les festivals. La program-
mation, la météo, les budgets, la dispo-
nibilité d’artistes…, sont autant de fac-
teurs qui rendent difficile les pronostics 
sur la réussite où l’échec d’une édition. A 
mon avis, le Festival Terres Rouges tire 

assez bien son épingle du jeu, puisque 
sa notoriété a continué à croître d’année 
en année. Aujourd’hui, le Festival Terres 
Rouges tient une place bien à lui dans le 
calendrier de la rentrée.

Il y a deux ans il a été décidé de changer 
le rythme du festival d’un an à tous les 
deux ans. Pour quelles raisons ?

Tout simplement pour des raisons finan-
cières. Par mesures d’économie, le bud-
get prévu pour 2013 a été reporté à l’an-
née suivante. Il y a deux ans, le conseil 
communal de la ville d’Esch-sur-Alzette 
a décidé qu’à l’avenir, le festival serait or-
ganisé tous les deux ans pour augmen-
ter ainsi les moyens financiers afin d’en 
maintenir la qualité artistique. 

Quels sont les temps forts de l’édition 
2014 ?

Ils sont nombreux. Le festival de rue dé-
butera le vendredi soir sur la place de la 
Résistance (place Brill) et alentours. Le 
réaménagement de la place et son su-
perbe écrin de verdure en plein cœur de 
la Métropole du Fer est idéal pour les 
arts de la rue. Il continuera le samedi sur 
la place de la Résistance, dans la rue 
de l’Alzette et la rue du Brill dès same-
di midi et se terminera en fête le samedi 
soir. La programmation du festival de rue 
sera annoncée dans les prochaines se-
maines.

La suite du festival aura lieu le dimanche 
lors de l’« Open Air » au Gaalgebierg. 
On a su attirer avec Aloe Blacc une tête 
d’affiche de format “star internationale”. 
Surtout connu pour son hit “I need a dol-
lar” en 2010, il est entré dans les Top 10 
des charts internationaux avec son titre 
“The Man” et son album “Lift your Spirit”. 
Ayant connu un fort succès en 2008 avec 
Ayo Technology, il est apprécié depuis 
par le public européen et aussi luxem-
bourgeois. Preuves sont ses multiples 
concerts à guichet fermé dans les salles 
de concerts luxembourgeoises. Son 
nouveau single “Silver Linings” est sor-
ti fin mars et connaît également un fort 
succès dans les charts un peu partout 

en Europe. Et nous sommes très fiers de 
pouvoir accueillir le groupe anglo-basque 
Crystal Fighters. D’ailleurs nous annon-
cerons le reste du programme musical 
également dans les prochaines se-
maines et nous nous réservons le droit à 
quelques  surprises… 

Comment le Festival Terres Rouges se 
positionne-t-il sur la scène culturelle de 
la Grande Région ?

Nous voulons maintenir un bon niveau à 
ce festival et lui conserver sa place par-
mi les grandes manifestations nationales 
ainsi que confirmer le fait qu’Esch-sur-Al-
zette est une ville de culture à l’échelle 
de la Grande Région. D’ailleurs nous 
comptons beaucoup sur le public trans-
frontalier qui nous est fidèle depuis long-
temps.

Quelles sont vos visions pour le futur ?

Notre futur immédiat reste le Festival 
Terres Rouges de cette année. Notre 
premier but est de réussir l’édition 2014 
et ensuite d’en faire le bilan (qui, nous 
l’espérons tous, sera positif) avec nos 
partenaires. Reposez-moi cette question 
en octobre si vous le voulez bien !

Site web : http://terresrouges.lu
Prix d’entrée festival musique : 28 €  
(+ frais de commission)
Tickets : http://terresrouges.lu/tickets

René Penning, coordinateur du festival
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Nelson Mandela – 
From Prisoner to President

Du 29 avril au 28 septembre 2014, le 
Musée national de la Résistance d’Esch-
sur-Alzette accueille l’exposition inter-
nationale, « Nelson Mandela, From 
Prisoner to President », réalisée par 
l’Apartheid Museum de Johannesburg.

27 longues années de captivité contri-
buent à la notoriété de Nelson Mandela, 
figure illustre du combat contre l’Apar-
theid. Symbole historique de la résis-
tance pacifique pour l’égalité raciale et 
les droits de l’homme, premier président 
noir d’Afrique du Sud, il reste aujourd’hui 
l’une des idoles les plus respectées au 
monde.

L’exposition met en lumière la rétrospec-
tive de sa vie, le parcours exceptionnel 
d’un homme de conviction, afin d’opérer 

une prise de conscience chez le visiteur. 
L’exposition reprend six thématiques, il-
lustrant la vie et l’engagement de Nelson 
Mandela:

• La personne
• Le camarade
• Le leader
• Le prisonnier
• Le négociateur
• L’homme d’Etat

En plus de 60 panneaux grand-format, 
plusieurs films et œuvres d’art, des pan-
neaux installés dans la zone piétonne 
au centre-ville d’Esch-sur-Alzette, ainsi 
qu’une reproduction taille réelle de la 
cellule de prison de Mandela à Robben 
Island, complètent l’exposition. Présen-
tée pour la première fois en 2008 au 

Musée de l’Apartheid à Johannesburg, 
ensuite à Paris, en Suède et en Amé-
rique du Sud, cette exposition est un des 
événements-phares de la vie culturelle 
de la ville d’Esch-sur-Alzette en 2014. 
L’exposition est en langue française, des 
traductions allemandes et anglaises sont 
disponibles sur audioguide.

Mandela Day

Le 18 juillet sera célébré le premier Nelson 
Mandela Day à Esch-sur-Alzette, place de 
la Résistance. Cette journée a été pro-
clamée par l’UNESCO en 2009 dans 
le but de promouvoir une culture de la 
paix. L’objectif de cette journée est de 
mobiliser institutions culturelles, associa-
tions, représentants de la société civile 
et commerçants, unis par la cause de 
l’engagement et des droits de l’homme. 
L’idée de cette journée est de consacrer 
67 minutes – en hommage aux 67 ans 
que Nelson Mandela a œuvré pour un 
monde plus juste – à l’accomplissement 
d’une bonne action, pour exprimer sa so-
lidarité, pour aider des gens qui en ont 
besoin. Des actions pourront être organi-
sées partout à travers le pays. 

Une grande manifestation commune se 
tiendra en fin d’après-midi sur la place 
de la Résistance. Les responsables du 
Musée National de la Résistance et du 
Service Culture de la ville d’Esch-sur-Al-
zette assureront la coordination de cette 
soirée et entendent lancer l’idée d’un 
vaste concours de participants, œuvrant 
chacun selon ses idées et moyens pour 
la mémoire de Nelson Mandela : stands 
d’information et de sensibilisation, ani-
mations culturelles, stands de boissons 
et de repas,… 

Informations :

Musée national de la Résistance
place de la Résistance
L-4041 Esch-sur-Alzette 
www.musee-resistance.lu 
www.mandela.lu
tél : (+352) 54 73 83 5995 / 
(+352) 54 73 83 5996
mail : musee@villeesch.lu

Ouvert : mardi, mercredi, vendredi : 
11h00-18h00, jeudi : 11h00-20h00, 
samedi, dimanche : 10h00-18h00, prix 
d’entrée: adultes 5€, -21 ans gratuits

Inauguration de l’exposition, place de la Résistance

Exposition au Musée national de la Résistance
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« D’Seelebunn »  
– nouvelle publication 

Depuis longtemps, des symboles gra-
phiques spécifiques renvoient à une 
certaine idée de la société industrielle. 
Ces icônes peuvent se présenter sous 
un aspect sobre et austère (je pense aux 
roues dentées et autres engrenages des 
industries mécaniques et au pic et mas-
sette du mineur) ou sous la forme plus 
élaborée de silhouettages de parties 
d’installations industrielles (toitures en 
sheds flanquées de cheminées, hauts 
fourneaux et cowpers stylisés, etc). Cette 
imagerie schématisée nous fait plonger 
dans le monde du travail, les lieux où le 

travail s’effectue, les instruments avec 
lesquels le travail s’effectue et ainsi de 
suite. Nous sommes loin de la poésie!

Le transporteur aérien - symbole émi-
nemment industriel - échappe à ce pos-
tulat implacable. L’étude et la contempla-
tion rétrospectives des installations de 
transporteurs aériens nous entraînent 
dans des zones de turbulences psy-
cho-émotives bizarroïdes... c’est la 
porte ouverte aux divagations, le trans-
porteur aérien barrant l’horizon pouvant 
faire penser à une portée musicale (les 
câbles), avec des notes qui déambulent 
(les wagonnets), les barres (les pylônes), 
les renvois (les stations de départ, d’ar-
rivée et de tension). Et ce sempiternel 
aller-retour (éternel retour?). Le mystère 
des lieux de provenance et de destina-
tion, interdits par définition aux non-au-
torisés. Effet évanescent par temps de 
brume, mais persistance de la petite mu-
sique du roulement ponctuant nos som-
meils. Régularité mécanique et quête 
des lointains. Sinuosités épousant les 
reliefs. Fer et nature...

Bref, en réalité un vaste champ poétique 
où souffle une mélancolie douceâtre. 
L’écrivain luxembourgeois Nico Hel-
minger ne s’y est pas trompé quand il 
a publié, il y a quelques années, un ou-
vrage poétique intitulé: « Landschaft mit 

Seilbahn » (paysage avec funiculaire). 
D’autres auteurs avant lui - les Georges 
Simenon, Heinrich Böll, Jacques Lanz-
mann, Max von der Grün - ont intégré les 
transporteurs aériens dans leurs récits, 
ce qui rattache ces auteurs à une survi-
vance du réalisme poétique.

Le cinéma s’est également emparé très 
tôt de cet élément singulièrement pho-
togénique qu’est le transporteur aérien. 
Le premier « Germinal » de l’Histoire du 
cinéma, celui de 1913, mis en scène par  
Albert Capellani, s’ouvre sur un plan gé-
néral où domine le transporteur aérien du 
siège d’Auchel (Pas-de-Calais) en mou-
vement. D’autres films comportent de 
belles séquences avec transporteur aé-
rien: « Get Carter » (Mike Hodges 1971, 
avec Michael Caine), toute la séquence 
finale; un film de et avec J.-P. Mocky  qui 
se passe dans l’arrière-pays niçois ; un 
policier qui se déroule dans l’archipel 
des îles Spitzberg, dans l’Arctique. Au-
cun de ces films ne m’a paru mauvais ; à 
croire que les réalisateurs faisant appel 
à ce genre de décor insolite, ne peuvent 
pas être mauvais. 

C’est la volonté d’aborder le monde de 
l’industrie par ce côté « poétique » in-
soupçonné - en l’occurrence l’univers 
des transporteurs aériens - qui m’a don-
né envie de me pencher d’avantage sur 
la question. J’ai habité longtemps près 
du funiculaire, qui a été aussi une aire de 
jeu idéale. J’ai pris moi-même des pho-
tos de funiculaires au début des années 
1980 ; en les regardant maintenant, plus 
de trente ans après, je constate qu’elles 
exhalent cet halo poétique évoqué plus 
haut, ce dont je n’étais pas du tout 
conscient lors des prises de vue sur le 
terrain.

Mais un problème lancinant me tarabus-
tait. En principe, j’aime attaquer un tra-
vail de rédaction en me pliant au dicton 
« qui peut le plus peut le moins ». Or, je 
disposais, au départ, de trop peu de ma-
tériel documentaire sur les transporteurs 
aériens pour en faire un travail étoffé. 
C’est là qu’intervient la rencontre déci-
sive avec M. François Komposch, res-

ponsable du Kultur- a Geschichtshaus 
A Gadder (centre d’histoire locale et 
des archives communales de Sanem) 
et de M. Arthur Hoffmann, précieux pi-
lier de l’équipe de bénévoles en charge 
de collecter et de gérer les documents 
et données se rapportant à la commune 
de Sanem. Disposant de centaines de 
clichés (tirages papier et diapositives 
couleur) du funiculaire photographié en 
de nombreux endroits de la commune,  
ils ont donné une suite favorable à ma 
proposition d’essayer de réaliser un ou-
vrage collectif, destiné à faire revivre la 
« Seelebunn », disparue il y a quelques 
décennies...

Luciano Pagliarini

D’Seelebunn, Du transporteur aérien 
Ottange-Rumelange-Esch/Alzette-Bel-
vaux-Differdange et de quelques autres, 
Luciano Pagliarini, François Komposch, 
Arthur Hoffmann, Misch Feinen, édité 
par la Commune de Sanem & Editions 
USINA, disponible en librairie

Le transporteur aérien reliant Ottange-Rumelange-Esch/Alzette-
Belvaux-Differdange



Workers
THESE ARE THE HANDS THAT BUILT ...
LA CITE DES SCIENCES

photographies de Véronique Fixmer

Une nouvelle exposition à la «massenoire» 
rend hommage à tous ceux qui ont contribué  
de leurs mains à la construction de la Cité 
des Sciences. Elle évoque le travail sur les 
chantiers et présente les photos de ceux qui 
ont suivi l’appel du Fonds Belval pour se faire 
portraiter. Chaque participant reçoit un tirage 
de sa photo dans l’exposition.

Horaires de l’exposition : du mercredi au 
vendredi de 12h00 à 19h00 ; le samedi de 
10h00 à 18h00 et le dimanche de 14h00 à 
18h00. Entrée libre. 

Lieu: massenoire, avenue du Rock’n’Roll 
(face à la Rockhal), L-4361 Esch-sur-Alzette

Informations : 
Tél. 00352 26840-1 ; fb@fonds-belval.lu; 
www.fonds-belval.lu

moleskine
massenoire - nouvelle exposition
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Les éditions
Pour informer le public sur l’évolution du site de Belval et pour documenter les 
projets de la Cité des Sciences, le Fonds Belval édite plusieurs séries de 
publications :

Le Magazine qui paraît quatre fois par an et qui est distribué gratuitement sur 
demande.

Les Cahiers qui sont en vente au prix de 15.-€. 

Les Cahiers « Projet » documentent les concours suivants :

-	 Archives nationales
-	 Pépinière d’entreprises
-	 Premier Bâtiment administratif
-	 Lycée Bel-Val
-	 Maison du Savoir
-	 Maison des Sciences Humaines
-	 Maison du Nombre et Maison des Arts et des Etudiants
-	 Maison de l’Ingénieur
- 	 Maison des Sciences de la Vie
-	 Centre Sportif

Les Cahiers « Concept » documentent les concepts suivants :

-	 Centre National de la Culture Industrielle
-	 Conservation des Hauts Fourneaux A et B
-	 Evaluierung der Cité des Sciences

Le Cahier « Architecture » se référant à l’architecture du pavillon Skip est en 
vente au prix de 10.-€.

L’Album Belval de François Schuiten est en vente au prix de 18.-€.

Les publications peuvent être commandées par Internet www.fonds-belval.lu, par 
email fb@fonds-belval.lu ou par téléphone 26840-1.


